
« LA PAIX SOIT AVEC VOUS1 »

Après la résurrection, le Christ 
s’adresse ainsi par trois fois à 

ses disciples. Pourquoi ? Remet-
tons-nous dans le contexte.
Une semaine auparavant, le Christ, 
entre triomphalement à Jérusalem : 
« Hosanna, béni, soit celui qui vient 

au nom du Seigneur ! » (Jean 12,12-16). Or, quelques 
jours plus tard, Jésus est arrêté. Il subit un procès 
avec les tergiversations de celui-ci et est condamné, 
puis exécuté. Les disciples, restés avec l’idée de 
l’inauguration d’une royauté terrestre, sont décon-
certés, découragés. « Je vous laisse la Paix, je vous 
donne ma Paix ; ce n’est pas à la manière du monde 
que je vous la donne. Que votre cœur ne soit pas 
bouleversé ni effrayé » (Jean 14,27). Telles étaient les 
paroles que Jésus leur avait annoncées auparavant !
« La paix soit avec vous. » Le Christ ressuscité appa-
raît au groupe ; il les rassure, la promesse faite est 
accomplie. L’humanité est réconciliée avec le Père. 
Mais cette paix de Jésus est une invitation à aller de 
l’avant. Les disciples deviennent des apôtres, invités 
à annoncer à tous la Bonne Nouvelle. 
Le Royaume annoncé est un royaume de paix, celui 
de l’accueil de l’amour divin. Pour dire autrement, 
celui de se laisser aimer et réconcilier avec Dieu et 
avec ses frères.
Les apôtres sont invités eux-mêmes à devenir des 
hommes de la paix. « Dans toute maison où vous 
entrerez, dites d’abord : “ Paix à cette maison. ” S’il y 
a là un ami de la paix, votre paix ira se reposer sur 
lui ; sinon elle reviendra sur vous » (Luc 10,5).
Qu’en est-il pour nous ? Disciples du Christ ou non, 
nous sommes invités aujourd’hui à être des artisans 
de paix. Non, pas une paix de compromis. L’histoire 
nous rappelle amèrement que ce genre de paix 
conduit à l’aigreur et à la vengeance.
La paix donnée par le Christ ressuscité est d’accueil-
lir au plus intime de son cœur, la vérité, celle d’être 
aimée, celle de l’amour. Un amour gratuit. Le temps 
de carême est le moment spirituel et liturgique favo-
rable car il permet à chacun de faire le point : suis-je 
un homme de paix ou un homme de compromis ?
Combien entretiennent des rancœurs ? Or la paix, la 
vraie s’acquiert avec l’humilité du cœur qui reconnaît 
ses limites. Cette paix invite à exercer la démarche 
du pardon : celle de demander pardon et celle de 
pardonner qui lui est liée. « Père, pardonne-leur : ils 
ne savent pas ce qu’ils font » (Luc 23,34). L’homme 
de paix recevra sa récompense, en temps voulu. 
« Heureux, les artisans de paix, car ils seront appelés 
fils de Dieu… » (Matthieu 5,9).
Sainte fête de Pâques à tous.

PÈRE YVES LOISON
1. Jean 20,19.21 – Luc 24,36.

PARENTS,  
DIEU VOUS BÉNIT !
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FAISONS DES PONTS ! 
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PÈRE ARMEL
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La paix  La paix  
soit avec vous !soit avec vous !
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L’ÉDUCATION AUX MÉDIAS

AGISSONS ENSEMBLE !

CRÉEZ VOTRE JOURNAL SCOLAIRE AVEC

Date Samedi 18h30 Dimanche 9h30 Dimanche 11h

Samedi saint 30 mars
Veillée pascale

20h30 Fressenneville
20h30 Escarbotin 
20h30 Saint-Valery 

Dimanche 31 mars 
Pâques

Quêtes pour le journal 
Vivre dans chaque paroisse 
samedi et dimanche

Mers
Gamaches
Escarbotin
Cayeux 

Lundi 1er avril Vaudricourt (messe à 
Notre-Dame de Foy)

À compter du 6 avril, toutes les messes du samedi soir sont à 18h30 

6 et 7 avril 
Dim. de la Divine 
Miséricorde

Gamaches
Cayeux

Mers
Fressenneville
Saint-Valery

Escarbotin

13 et 14 avril 
3e dim. de Pâques

Escarbotin 
Cayeux Gamaches

Mers
Fressenneville
Saint-Valery

20 et 21 avril 
4e dim.de Pâques

Fressenneville
Cayeux

Woignarue
Saint-Valery

Gamaches
Escarbotin

27 et 28 avril
5e dim. de Pâques

Gamaches
Cayeux Mers Fressenneville 

Saint-Valery
4 et 5 mai
6e dim. de Pâques

Escarbotin 
Cayeux

Mers
Saint-Valery Gamaches

9 mai Jeudi de 
l’Ascension

Aigneville 
(mercredi 8 mai) Ault

Béthencourt 
Saint-Valery  
(1re communion)

11 et 12 mai
7e dim. de Pâques

Escarbotin 
Cayeux Fressenneville Mers 

Saint-Valery

18 et 19 mai 
Dimanche de Pentecôte

Fressenneville
Cayeux

Mers 
Saint-Valery

Gamaches
Escarbotin

25 et 26 mai
Sainte-Trinité

Gamaches
Cayeux Mers Fressenneville (prof. de foi)

Saint-Valery

1er et 2 juin
Saint-Sacrement

Mers
Cayeux

Fressenneville
Saint-Valery

Gamaches (1re communion)
Escarbotin (1re communion)

8 et 9 juin
10e du temps ordinaire

Escarbotin (prof. de foi)
Cayeux Gamaches

Mers (1re communion)
Fressennev. (1re communion)
Saint-Valery

15 et 16 juin
11e du temps ordinaire

Gamaches
Cayeux (prof. de foi)

Mers
Fressenneville
Saint-Valery

Escarbotin

22 et 23 juin
12e du temps ordinaire

Fressenneville
Cayeux

Mers
Escarbotin

Tilloy-Floriville
Saint-Valery

29 et 30 juin
13e du temps ordinaire

Gamaches
Cayeux

Saint-Quentin-
Lamotte
Escarbotin

Fressenneville
Saint-Valery

6 et 7 juillet
14e du temps ordinaire

Mers
Cayeux

Escarbotin
Saint-Valery

Gamaches
Fressenneville

LES HORAIRES DES MESSES
Du 31 mars (Pâques) au 7 juillet 2024

Nos paroisses  
en chiffres

En 2023, l’Église vous a 
accompagnés dans la  
célébration des sacrements  
et funérailles.

Paroisse Notre-Dame des 
Falaises : 16 baptêmes – 5 mariages 
64 funérailles.
Paroisse Notre-Dame  
du Val de Bresle : 34 baptêmes –  
3 mariages – 51 funérailles.
Paroisse Notre-Dame du Vimeu: 
37 baptêmes – 10 mariages –  
78 funérailles.
Saint-Éloi en Vimeu : 26 Baptêmes 
4 mariages – 60 funérailles.
Saint-Pierre en Baie de Somme : 
48 baptêmes – 18 mariages –  
87 funérailles.

Fort Manoir
2004

9-10-11 mai

Plus d’infos 
et inscription
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Soutien 
d’un sympathisant de Friville

63407

BIENVENUE EN VIMEU-BRESLE, 
PÈRE ARMEL !
Le père Armel Lukuni est arrivé 

en France le 1er décembre 2023. 
Répondant à l’appel de Dieu, il a 
quitté sa terre natale, la République 
démocratique du Congo, sa famille, 
ses amis, pour rejoindre le diocèse 
d’Amiens et venir annoncer l’Évangile 
dans nos paroisses, où il aide le père 
Jean Bosco, notre curé. 
Dieu ne connaît pas de frontières. 
Son amour créateur engendre des 
vocations chez nous et de par le 
monde entier. Il peut conduire vers 
des chemins inconnus, lointains, 
pour en être les témoins aux quatre 
coins de la planète : prêtres, religieux 
et religieuses « venant d’autres conti-
nents » en sont l’incarnation, et nous 
remercions le Seigneur particulière-

ment pour ceux et celles qu’Il envoie 
jusqu’en notre diocèse.
C’est une invitation particulière pour 
nous à prier avec gratitude et espé-
rance pour toutes les vocations: sacer-
dotales, religieuses, monastiques.

Prions aussi pour la vocation des 
fidèles laïcs, appelés au nom de leur 
baptême, de leur confirmation, à 
témoigner de la foi en Jésus-Christ 
dans l’Église et dans le monde.

SUZETTE CAÑADA

Catéchuménat

PAUSE SPIRITUELLE POUR LES ADULTES 
EN ROUTE VERS LE BAPTÊME

La deuxième année de leur 
chemin, les catéchumènes sont 

invités à vivre ensemble, en janvier, 
une journée de formation et de prière: 
soixante-seize postulants et leurs 
accompagnateurs venus de toute la 
Somme se sont retrouvés à la maison 
diocésaine d’Amiens, majoritaire-
ment des 25-35 ans. En réfléchissant 

sur un texte biblique appelé « para-
bole du semeur », il leur a été proposé 
de dire quelles bonnes graines ont été 
semées et ont grandi dans leur vie 
depuis leurs découvertes sur Dieu 
et sur l’Église de Jésus. Pour clore 
la journée, ils ont été imprégnés de 
l’huile des catéchumènes pour leur 
donner force et sagesse. Cette huile 

est bénie par l’évêque, en présence de 
tous les prêtres, une fois l’an pendant 
la semaine qui précède Pâques.
Dans notre secteur, c’est-à-dire cinq 
paroisses, neuf adultes recevront le 
baptême pendant la veillée de Pâques. 
À coup sûr, des « graines » d’espé-
rance et de renouveau !

MARIE-FRANCE DARTEY

Prière pour les vocations 
Père très bon,
Ton Fils Jésus nous choisit comme disciples et amis.
Son Esprit saint, l’Esprit de notre confirmation,
brûle en notre cœur et inspire notre témoignage.
Béni sois-tu !
Tu envoies des ouvriers à ta moisson.
Tu veilles sur ton Église dans la Somme.
Depuis saint Firmin, une longue lignée de baptisés
annoncent ton Nom et servent leurs frères.
Béni sois-tu !
Fais-nous grandir en sainteté,
dans la diversité des vocations.
Que nous soyons des serviteurs bons et humbles,
pauvres de cœurs et proches des petits, nous t’en prions !
Donne-nous en particulier des prêtres selon ton cœur,
pour vivre la rencontre avec toi,
par la Parole et les sacrements.
Nous t’en supplions !
avec la Vierge Marie et tous les saints du Ciel,
nous te faisons confiance, Père,
toi qui révèles à chacun, par Jésus,
sa vocation unique et irremplaçable. amen.

Monseigneur Gérard Le Stang

Marche des vocations
Cette année, une marche des vocations 
ouverte à tous aura lieu dans notre 
diocèse, au printemps, en différents lieux 
et dates. La marche la plus proche sera 
celle de Cayeux-sur-Mer à Saint-Valery-sur-Somme le lundi 
29 avril – 16 kilomètres. La journée s’achèvera par une veil-
lée « adoration, louange, miséricorde » à partir de 20h30 en 
l’église Saint-Martin de Saint-Valery-sur-Somme.

Baptême d’adultes

IL A DIT « OUI »

Il, c’est notre évêque : il a dit oui aux soixante-quinze 
adultes qui, après un chemin de deux ans, ont demandé 

le baptême. Un oui solennel lors d’une cérémonie appelée 
« appel décisif » qui, cette année, a eu lieu à Abbeville en 
l’église du Saint-Sépulcre. En présence de leurs parrains 
et marraines, accompagnateurs et devant la communauté 
paroissiale, un par un, ils se sont avancés devant l’évêque 
et un grand nombre de prêtres pour être accueillis officiel-
lement. Leurs noms ont été inscrits dans les registres et ils 
savent désormais qu’ils seront baptisés et communieront 
dans leur paroisse respective, généralement, le samedi 
soir, veille de Pâques. Dans notre secteur Vimeu-Bresle, ils 
seront neuf dans ce cas. Du bonheur pour eux et pour toute 
la famille chrétienne !

M.-F. DARTEY

Les futurs baptisés de notre secteur.
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RÉDACTION PAR L’ASSOCIATION 

PRÉSENCE-OTPP : CÉCILE LEURENT, 

VÉRONIQUE DROULEZ 

ET PÈRE SYLVAIN DESQUIENS. 

DESSINS : NICOLAS HAVERLAND.

IL ÉTAIT UNE FOI

Pâques : passage vers la vie
Zoé est triste, elle s’est disputée avec ses amis, le ton est monté et ils se sont dit des choses très dures.  
Elle leur en veut énormément. Elle s’en veut aussi. Comment renouer les liens ?  
Où puiser la force de refaire le premier pas vers eux ?

« C’est le Christ qui est notre paix. Il a voulu 
réconcilier tous les hommes avec Dieu, 
tous, en un seul corps, par la croix : 
en sa personne, il a tué la haine. Alors, il est 
venu proclamer la paix, paix pour vous qui 
étiez loin et paix pour ceux qui étaient proches : 
par lui nous avons, en effet, tous en un seul 
Esprit, libre accès auprès du Père. »  
Lettre de saint Paul aux Éphésiens (2,14-18) 

La Résurrection
Depuis qu’elle est brouillée avec ses amis, Zoé 
ne se sent pas en paix. Comment pourra-t-elle, 
dans ces conditions, fêter Pâques ? « Au fond, cette 
histoire me sépare de Dieu, de Pâques, de la joie de 
la Résurrection… » Elle se confie à sa mère, qui lui 
répond : « Zoé, regarde Jésus sur son chemin de croix. 
Lui, qui pouvait “balayer” tous ses ennemis d’un seul 
mot, a porté sa croix sans rien dire. Il a répondu à la 
haine par l’amour, à la violence par le pardon, seuls 
chemins de paix… Après la croix, les Apôtres, un peu 
comme toi, étaient désespérés. Tout était bouché : 
par la pierre devant le tombeau, par la tristesse et la 
peur… Et voilà que les femmes viennent en trombe 
leur annoncer que le tombeau est vide ! Un ange leur 
a dit de ne plus chercher parmi les morts celui qui est 
ressuscité ! » 

Le pardon
« Tu vois, Zoé, continue sa mère, en 

regardant Jésus, sa vie, en aimant avec 
lui qui a pardonné à ses bourreaux, 

tu auras la force de te réconcilier avec 
tes amis, et tu pourras vivre la joie de 
Pâques. » En arrivant pour la veillée 

pascale, Zoé aperçoit ses amis et 
s’avance vers eux avec un sourire 

timide. Mais avant même qu’elle ait 
ouvert la bouche, ils l’entourent de 

leurs bras et lui demandent pardon. 
Ensemble, ils entrent tout joyeux dans 

l’église. C’est Pâques !

La rencontre
Le Christ ressuscité, les Apôtres revivent !  

Ils rencontrent Jésus, c’est bien lui ! Le 
même, mais différent… ils mangent avec 

lui, il est bien vivant ! Ils sont remplis 
d’une joie profonde. Ils sont tellement 

heureux : ils avaient abandonné Jésus à 
son sort et Jésus leur pardonne, Jésus les 

aime et leur fait confiance pour porter 
son message d’amour au monde.
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FAMILLE

À 
l’époque des fake news et autres théo-
ries complotistes, pas simple de se lan-
cer dans une explication sur le vrai et 
le faux. Constatons simplement qu’il 

nous arrive d’être perplexes entre un « vrai-
semblable faux » et un « incroyable vrai ». Au 
moment de décrire à mon assureur les circons-
tances incroyables, mais vraies, d’un accident 
domestique, ne suis-je pas aussi parfois tenté 
de lui « servir » une version vraisemblable qu’il 
acceptera volontiers, alors qu’elle est complè-
tement fausse ?
L’un des effets (néfastes) des jeux vidéo, 
que nos adolescents affectionnent tant, 
est de faire accepter l’idée que la mort du 
héros n’est pas définitive. On clique au bon 
endroit et on gagne une vie ! Parallèlement, 
non sans un certain paradoxe que vous relè-
verez au passage, il m’est arrivé plus d’une 
fois d’essayer de convaincre de la réalité de 
la Résurrection des adolescents sûrs que… 
la réincarnation était bien réelle… Il est vrai 
aussi que les deux notions paraissent aussi 
incroyables l’une que l’autre ! 
Ce n’est pas facile non plus de trouver la li-
mite entre ce que chacun devrait savoir, en 
matière d’histoire par exemple, et ce qu’un 
disciple peut croire ou non. Ainsi, nos enfants 

doivent savoir que Jésus est un personnage 
qui a réellement vécu, car ce fait se situe dans 
le temps et dans l’espace. En revanche, ils ne 
sont pas obligés de croire qu’il est ressuscité. 
Nous passons là dans le domaine de la foi, 
une démarche essentiellement personnelle. 
Certes, il existe des « Thomas » qui ne croient 
que ce qu’ils voient ! Ceux-là ont beaucoup 
de souci à se faire par les temps qui courent. 
Pour être sûr qu’un fleuve est sorti de son 
lit, le déplacement sur les lieux s’impose ! De 
même, pour attester de la victoire de mon 

équipe préférée… On le comprend vite, des 
relais sont indispensables. Appelons-les des 
« témoins ». Que ce soit le journaliste qui 
raconte les faits, images à l’appui, ou mes 
voisins supporters, qui rentrent joyeux du 
match. 

Croire à des témoins  
dignes de foi
Encore faut-il les croire ! Pour les journa-
listes, on peut choisir son journal ou sa 
chaîne d’information. À ce sujet, un jour-

Ressuscité ? C’est incroyable !
La Résurrection, déjà une fake news ? Croire ou savoir, telle serait la question ? Non, la connaissance et la foi sont 
indispensables et nourrissent notre humanité. Il ne s’agit pas de choisir, mais de rappeler qu’elles n’évoluent pas 
toujours sur les mêmes terrains…

naliste professionnel expérimenté et accré-
dité sera toujours préférable à un « lanceur 
d’alerte » anonyme sur des réseaux dits 
sociaux… Mais c’est un autre débat. Le tout 
est de pouvoir faire confiance à des témoins 
dignes de foi. C’est-à-dire à des personnes 
dont je sais qu’elles sont sérieuses parce 
que je l’ai déjà constaté, éprouvé. Et qu’elles 
ne m’ont jamais déçu…
Vous êtes-vous déjà fait la remarque que les 
contemporains de Jésus avaient la chance 
de voir ce qui se passait et d’entendre ce 
qui se disait ? Mais, dans ce cas, comment 
ne pas admettre que ces contemporains ont 
eu bien du mérite à croire des faits et des 
récits aussi incroyables ? Nous avons, nous, 
la chance d’avoir le recul et l’accumulation 
des témoignages de cette Bonne Nouvelle 
inouïe et de ses multiples conséquences 
vécues depuis deux millénaires ! Si l’on re-
connaît un arbre à ses fruits, regardons et 
écoutons tous ces Vincent-de-Paul, sœur 
Emmanuelle, mère Teresa, abbé Pierre, qui 
ont jalonné notre histoire ! 
En dépit de ce que l’actualité nous livre 
en permanence, apportant la preuve que 
beaucoup reste à faire dans notre tâche de 
« cocréateurs », soyons sûrs d’être déjà sau-
vés ! Prenons à contrepied, et donc à notre 
avantage, les mots sarcastiques attribués à 
Friedrich Nietzsche, illustre et patenté phi-
losophe de l’athéisme : ayons des « gueules 
de ressuscités » !
BERNARD DECLERCQ

U n an de guerre en Ukraine, des milliers de morts, 
des villes et des villages détruits, des infrastructures 

saccagées. Près de 50 000 morts en Turquie et en Syrie, 
dévastées par les tremblements de terre. Et même si 
on se réjouit de «miracles» comme ce bébé, une petite 
fille, sortie des décombres, encore liée à sa mère par 
le cordon ombilical, comment ne pas penser à ce que 
sera sa vie d’orpheline ? Alors, du fond du cœur, un cri 
jaillit : «Pourquoi tout ça ?». Et si l’on est croyant, un cri 
vers Dieu, venu de la Bible : «Pourquoi dors-tu, Seigneur ? 
Lève-toi ! Pourquoi détourner ta face, oublier notre mal-
heur, notre misère ?» (Psaume 43,24) ; «Mon Dieu, est-ce 
que tu nous as abandonnés ?» Et avec Job on a envie de 
dire : «Si je savais où il habite, j’irais le trouver et je lui 
ferais un procès» ( Job 23,2 s).

Jésus souffrant, Dieu parmi nous
Mais justement, c’est lui qui est venu nous trouver ! Les 
fêtes de Pâques que nous allons célébrer nous rappellent 
le moment le plus fort de la venue de Dieu parmi nous 
en Jésus. Jésus n’a pas fait semblant de partager notre 
existence, il n’a pas fui devant notre malheur et notre 

souffrance. Il a lui-même souffert le rejet et le supplice 
terrible de la croix. Et lui aussi, très profondément, au 
moment le plus dur de sa vie, il a poussé le même cri que 
nous : «Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandon-
né ?» Il n’y a pas eu de réponse et il est mort. On l’a mis 
dans un tombeau…
La fête de Pâques nous rappelle que l’histoire ne s’est 
pas arrêtée là ; elle nous fait vivre dans l’espérance que la 
mort n’a pas le dernier mot ! Non, Dieu n’a pas abandon-
né Jésus. Le troisième jour, il est ressuscité : ses apôtres et 
plusieurs témoins l’ont vu vivant et ont mangé et bu avec 
lui. Lumière dans notre nuit et dans nos questions ! Mais 
lumière dans la foi : nos problèmes restent là et nos mal-
heurs ; ils nous blessent et nous font mal. Nous savons 
seulement, dans la foi, que «la vie a vaincu la mort» et que 
le Vivant marche avec nous sur la route, même les jours 
où nous nous sentons bien seuls. Peut-être pouvons-nous 
alors faire la prière des disciples d’Emmaüs, le soir de 
Pâques : «La nuit tombe, reste avec nous !»
MARC HAYET

Retrouvez le journal, ainsi que de nombreuses autres publications, sur 
le kiosque : journauxparoissiaux.com

LE CRI DE JÉSUS

«Mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ?»
Pour notre coup de cœur, nous avons choisi un article paru l’an dernier à Pâques, dans le journal 
paroissial « Partages », édition de Lille Sud. On constatera dès les premières lignes que, 
malheureusement, depuis le printemps 2023, l’actualité internationale nous a donné, encore une 
fois, d’autres raisons d’être accablés par la souffrance du monde. Dans ce terrible contexte, fête 
de l’espérance, Pâques nous rappelle que l’histoire ne s’arrête pas là…

Retable flamand à la cathédrale de Lille.

«Si je savais où il habite,  
j’irais le trouver et je lui 
ferais un procès» 
(Job 23,2 s)
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Action de carême

DES PANIERS POUR LA BANQUE 
ALIMENTAIRE
Chaque année, pendant le temps du carême, l’Église catholique intensifie sa mission 
de charité envers les plus démunis. Depuis quelques années déjà, et cette année 
encore, la paroisse Notre-Dame du Val de Bresle soutient la Banque alimentaire1  
de la Somme, dont une antenne se trouve à Gamaches.

Chaque dimanche de carême, 
des paniers sont déposés aux 

entrées de l’église afin de recueil-
lir les dons des paroissiens. Nous 
collectons des produits de première 
nécessité non périssables, alimen-
taires ou d’hygiène et d’entretien.
Les dons de notre collecte de carême 
sont redistribués aux familles 
gamachoises et des communes 
environnantes, sous conditions de 
ressources et d’une petite cotisa-
tion annuelle des bénéficiaires.    La 
gestion administrative des bénéfi-
ciaires est gérée par le centre d’ac-
tion communal de Gamaches.
Notre collecte de carême est une aide 
ponctuelle. Tout au long de l’année, 
l’antenne de Gamaches est approvi-
sionnée par la plate-forme d’Amiens, 

qui collecte bénévolement et sans 
relâche les denrées alimentaires. 
Nous pouvons soutenir cette asso-
ciation tout au long de l’année par 
nos dons réguliers et/ou renforcer 
l’équipe de bénévoles de Gamaches 
qui a aussi besoin de bras.
Dans la Bible, l’apôtre saint Paul, 
s ’ a d r e s s a n t  au x  c h r é t i e n s  d e 
Corinthe (et à nous aujourd’hui), les 
encourage à rechercher avec ardeur 
les dons les plus grands, les vertus 
que Dieu dépose dans le cœur de 
tout baptisé : foi, espérance, charité. 
Il conclut ainsi : « Ce qui demeure 
aujourd’ hui, c’est la foi, l’espérance et 
la charité ; mais la plus grande des trois, 
c’est la charité » (chapitre 12, versets 
31-13,13).

JEAN-BAPTISTE DE BRETAGNE

1. La Banque alimentaire de la Somme est 

une association loi 1901 de bienfaisance, 

à but non lucratif, liée à la Fédération 

française des banques alimentaires.

« MAGNIFIQUE EST LE SEIGNEUR, 
TOUT MON CŒUR POUR CHANTER 
DIEU… »
Cette année, à cause de la neige 

qui s’était invitée le 24 janvier, 
c’est le dernier jour de janvier qu’a eu 
lieu la traditionnelle « Bigalette ». La 
bonne soixantaine de participants, 
réunie avec l’équipe de conduite 
pastorale autour du père Yves 
Loison, a tout d’abord rendu grâce 
pour toutes les énergies bénévoles 
déployées dans la paroisse : depuis 
les services du dimanche jusqu’à 
l’accompagnement des familles en 
deuil, en passant par la catéchèse, la 
préparation au baptême, au mariage, 
les visites aux malades, l’entretien 
de toutes les églises et bien plus 
encore. Toutes celles et tous ceux 
qui donnent de leur temps ont été 
remerciés, certains commencent à 
être fatigués : on embauche, tout le 
monde est bienvenu… la moisson 
est abondante !

SYLVIE FORESTIER

PAROISSE NOTRE-DAME-
DU VAL DE BRESLE 

VENTE DE CLOCHES  
EN CHOCOLAT À PÂQUES

L’A s s o c i a t i o n  p o u r  l a 
sauvegarde de l’église de 

Gamaches (Aseg) a le plaisir de 
vous informer qu’une vente de 
cloches en chocolat sera propo-
sée dans l’église le dimanche de 
Pâques, à la sortie de la messe, 
vers midi. Cette vente a pour 
but d’aider à la restauration 
d’un vitrail très endommagé.
Deux tailles de cloches vous 
seront proposées en chocolat 
blanc ou noir. Il y aura aussi des 
tablettes de chocolat noir.
S a c h e z  é g a l e m e n t  q u e  c e s 
chocolats seront disponibles 
au Fournil des Damaville, fabri-
cant chocolatier rue Charles-
de-Gaulle à Gamaches, à partir 
du 1er mars.
Par avance, merci pour votre 
soutien, bonne dégustation et 
joyeuses fêtes de Pâques !

LES MEMBRES DU BUREAU  

DE L’ASEG

Bénédiction du vitrail de Saint-Martin 
Le père Jean-Bosco a béni 
le vitrail de Saint-Martin 
au cours de la messe 
du 11 février à l’église 
Saint-Martin de Mers. Les 
Compagnons de Saint-
Martin et l’assemblée des 
fidèles étaient nombreux 
à remercier l’auteur de ce beau vitrail, ainsi que l’ébéniste qui 
a réalisé un superbe châssis pour le placer au-dessus du gisant 
de ce saint qui a évangélisé le diocèse d’amiens.

PAROISSE SAINT-PIERRE
EN BAIE DE SOMME 

La traditionnelle Bigalette.

PAROISSE
NOTRE-DAME DES FALAISES 
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C’est la fête à Saint-Éloi !
Tous à Nibas le 
dimanche 14 avril ! En 
bref, c’est le résumé 
de l’invitation faite par 
les responsables de la 
paroisse. Ils proposent 
à tous les baptisés 
et sympathisants 
de se retrouver 
fraternellement pour la 
journée.
À 11 heures, messe dans 
l’église du village, qui 
a été restaurée, puis 
direction la salle des 
fêtes pour la suite : le 
repas et les jeux. Pas 
besoin d’invitation, 
venez juste en famille 
avec votre pique-nique 

et éventuellement un dessert maison à partager avec vos 
voisins de table. Si vous préférez, il y aura sur place l’option 
saucisse-frites.
L’après-midi sera consacré à des jeux qui permettront de 
mieux connaître les activités de la paroisse. Chaque tranche 
d’âge aura de quoi s’amuser et découvrir. Seul but : vivre 
un temps joyeux entre chrétiens des neuf villages de notre 
paroisse.

ÊTRE ÉLÈVE AU CONGO EN 2024

Le Congo est un pays quatre fois 
et demie grand comme la France 

pour une population à peu près 
équivalente. Le pays est riche de ses 
cultures industrielles (hévéa, palmier à 
huile, canne à sucre, coton), ce sont les 
grandes richesses minières qui consti-
tuent les principales ressources du 
pays. Le cuivre du Katanga représente 
10 % des réserves mondiales, ainsi que 
le cobalt et l’uranium, le diamant, l’or, 
l’étain et surtout le coltan (qui entre 
dans la fabrication des téléphones 
portables). Hélas, toutes ces richesses 
ne rapportent que très peu au Congo 
lui-même.
La Société du Divin Sauveur est une 
congrégation cléricale et mission-
naire de droit pontifical fondée en 1881 
à Rome. Les Salvatoriens se dédient à 
l’enseignement et aident les paroisses 
et les sanctuaires ; ils comptent 1170 
religieux dont 844 prêtres. Le père 
Jean Bosco et le père Armel sont deux 
salvatoriens qui nous aident à trans-
mettre le message du Christ à notre 
triste jeunesse et aux anciens un peu 
déboussolés par la désaffection des 
messes et des catéchèses dont souffre 
notre Église de France en ce XXIe siècle.
Le père Jean Bosco nous a parlé de 
l’école primaire de Kambaj dans la 
province de Kapanga en pleine brousse, 
que l’on ne peut rejoindre qu’en moto 
et pour laquelle il a dû demander des 
fonds afin d’en couvrir les bâtiments 
pour les protéger des intempéries de 
la saison des pluies dévastatrices.
Il suffit de passer devant une école fran-
çaise à l’heure de la sortie des élèves et 
de comparer la même image avec une 
école du Congo pour se rendre compte 
que nos jeunes d’Occident, et de France 
en particulier, devraient bien réfléchir 
avant de se plaindre d’aller à l’école.

Comment les élèves se rendent-ils à 
l’école ?

Si nos jeunes habitent en ville, soit ils 
vont à pied, soit ils prennent un bus, 
soit maman ou papa les conduisent en 
voiture. S’ils habitent à la campagne, 
ils prennent un car de ramassage 
scolaire qui parcourt tous les petits 
villages avant d’arriver à l’école. Cela 
peut être long mais ils sont avec des 
copains et au sec.
Au Congo, la majorité des jeunes se 
débrouillent pour rejoindre leur lieu 
éducatif. Il y a ceux qui parcourent 
parfois une distance de 7 à 8 kilo-
mètres à pied sous des températures 
élevées, de 20 à 45 degrés selon la 
période. 

Comment sont-ils 
habillés ?

Les élèves au Congo 
portent les uniformes : 
une chemise blanche 
et un pantalon bleu ou 
noir. Donc c’est un lien 
d’appartenance,  une 
connexion et un trait 
d’union entre les élèves. 
Et comme c’est presque 
la couleur qui est exigée 
dans tous les établis-
sements, chaque école 
donne à chaque élève un écusson qui 
porte le nom de l’établissement où 
l’enfant étudie, qui doit être collé sur 
la chemise. Cela permet de distinguer 
les élèves selon leurs écoles d’appar-
tenance. Un autre point positif, l’uni-
forme limite la concurrence entre les 
enfants sur la qualité des habits qu’ils 
portent. 

Comment se comportent-ils ?
Il est certes vrai qu’au Congo, les 
familles comptent encore sur trois 
lieux d’éducation des jeunes : la 
famille, l’école et l’église. Ce qui 
fait que l’enfant est tenu d’avoir un 
comportement respectueux. L’usage 
du téléphone n’est pas autorisé 
pendant les heures de cours. Si un 
enfant est intercepté avec son télé-
phone au cours, celui-ci sera confis-
qué soit pour le remettre aux parents 
avec un avertissement, soit pour être 
gardé à la direction et le remettre à 
l’enfant lui-même à la fin de l’année 
scolaire.

Y a-t-il une certaine discipline dans les 
établissements ?

Au Congo comme partout ailleurs, 
nous savons que la discipline reste 
une mesure qui permet à l’enfant de 
réfléchir sur ce qu’il a fait, de lui faire 
prendre conscience de la portée de 
son acte et ainsi d’éviter la reproduc-
tion de comportements inadaptés. 
Étant donné que l’enfant n’est pas 
encore mûr pour la vie sociale, il est 
important que la discipline soit bien 
pratiquée pour aider l’élève à avoir 
une bonne ligne de conduite et à se 
développer en toute sécurité. Mais 
parfois, la situation sociale au Congo 
met en mal cette discipline, à cause de 
la corruption.  

Y a-t-il des redoublements ?
Disons que la pratique du redouble-
ment est beaucoup ancrée dans le 
système éducatif au Congo. C’est un 

moyen qui permet aux élèves concer-
nés d’améliorer leurs apprentissages. 
Et les causes du redoublement sont 
multiples : difficultés financières de 
la famille pour certains ou la situa-
tion familiale en général ; difficultés 
d’apprentissages fondamentaux ; 
manque de maturité chez l’enfant ; 
des méthodes de travail inadaptées ; 
la santé de l’enfant. L’enseignant(e) 
parle aux parents pour expliquer 
l’évolution de l’élève, c’est pourquoi 
les parents qui sont compréhensifs 
acceptent sans problème. 

Le Bac est-il un diplôme important ?
Voici comment la scolarité en RD 
Congo se présente : la maternelle 
encadre les enfants de 3 à 6 ans et dure 
trois ans, elle est non obligatoire. Le 
primaire dure six ans et donne lieu 
à un certificat d’études primaires 
donnant accès à l’école secondaire ; 
cette dernière dure également six 
ans et donne lieu au diplôme d’État 
(Bac) donnant accès aux études supé-
rieures (universitaires). Le supérieur 
a trois cycles : le graduat, premier 
cycle (Bac+3) donne lieu à la licence, 
deuxième cycle (Bac+5). Le troi-
sième cycle dure cinq ans dont deux 
ans pour le DEA et trois ans pour le 
doctorat. Ces dernières années, il y a 
le système LMD (licence-master-doc-
torat) en cours d’intégration, qui 
dure huit ans, pour l’obtention du 
diplôme de docteur à thèse. Donc, le 
Bac aujourd’hui n’a plus beaucoup de 
valeurs en Congo. 
Au Congo, l’école est un moyen formi-
dable de promotion sociale, presque 
le seul pour la majorité des enfants, 
qu’ils soient en brousse ou en ville. 
L’école est valorisée dans l’esprit des 
parents et les enfants sont obéissants.

PROPOS RECUEILLIS  

PAR EDWIGE LABESSE 

Pique-nique tiré du sac
Saucisses/Frites sur
place

NIBAS

14 Avril 2024

Olympiades

pour 

les enfants

Tournoi

sportif p
our 

les ados

Tournoi de 

pétanque

pour les

adultes

Saucisses 

Frites 

Payant
Jeux 

pour

les aînés

 Après-midi sportif
     jeux au city stade

11h Messe à l’église

17h Clôture

Friville, Béthencourt sur Mer, Tully, Vaudricourt, Allenay,
Bourseville, Saint Blimont, Nibas, Friaucourt

ENTRÉ
E

GRATU
ITE

Apéritif & Repas
 à la salle des fêtes 

PROGRAMME

ET  Buffet de vos desserts 

LES JEUX 

DE LA PAROISSE 

SAINT ÉLOI 
LES JEUX 

DE LA PAROISSE 

SAINT ÉLOI 

EN VIMEU
EN VIMEU

TÉMOIGNAGE PAROISSE
SAINT-ÉLOI EN VIMEU 
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www.cartonnages-aigneville.com

Hommage aux parents

« CE QUE VOUS AVEZ FAIT 
AUX PLUS PETITS »

Il faut avouer que quand on voit 
des jeunes parents avec des 

tout-petits, on est quelquefois vrai-
ment impressionné par le don de soi 
incessant qu’exige la vie de famille. Je 
me disais cela en voyant les visages 
tirés à l’entrée de l’école, ce matin. Il 
faisait encore noir et la température 
était glaciale. Les chérubins étaient 
couverts comme des oignons, avec 
cinq ou six couches de vêtements 
épais pour protéger leurs mignonnes 
personnes. On imaginait sans peine 
le temps qu’il avait fallu pour vêtir et 
coiffer de bonnets tout ce petit monde 
agité et tourbillonnant. Des jeunes 
femmes aux yeux cernés poussaient 
des poussettes, des papas lançaient 
des baisers : « À tout à l’heure ! ». La 
journée serait courte : tout au plus 
quelques heures devant soi pour faire 
des lessives, des courses, télétravail-
ler ou filer au bureau et revenir pour 
la cérémonie des devoirs et des bains, 
après être passé chercher à la crèche 
le petit dernier… si l’on n’était pas 
appelé plus tôt parce qu’une fièvre 
subite ou des boutons rouges avaient 
surgi chez l’un des membres de la 
remuante progéniture.

TOUT EST EXIGÉ D’EUX, 
ABSOLUMENT TOUT
Il n’y a pas de repos pour les jeunes 
parents. Tout est exigé d’eux, abso-
lument, et même plus que ce qu’ils 
peuvent offrir parfois… Ils sont 
touchants. Il y a peu, ils étaient des fian-
cés dans leur bulle éblouie, et mainte-
nant, ils sont à genoux et ils apprennent 
la rudesse du véritable amour.

Parmi eux, il y a, dans l’Église et dans 
le monde, un signe tout particulier 
de ce véritable amour : ce sont les 
parents d’enfants handicapés. Eux 
non, ils ne le devinent pas – ils ne le 
savent pas, parce qu’ils sont fatigués, 
ils ont mal au dos, ils sont inquiets 
pour l’obscur demain si incertain –, 
mais quand ils passent, les anges 
baissent la tête, saisis d’admiration. 
Les parents d’enfants handicapés 
sont un signe de ce qu’est l’amour 
désintéressé. Ils sont un signe que 
l’amour prend patience, rend service, 
ne jalouse pas, n’attend rien en 
retour, se donne inlassablement, et 
jusqu’à son propre corps.

CHACUN EST DIGNE 
D’ÊTRE AIMÉ, QU’IL SOIT 
FRAGILE OU CABOSSÉ
Ces parents-là proclament par toute 
leur vie que chacun est digne d’être 
aimé, qu’il soit fragile, cabossé, cassé 
même ; que nous ne sommes pas 
obligés d’être utiles, d’être perfor-
mants pour avoir de la valeur. Avec 
eux, on a le droit d’avoir des taches 
sur ses habits, des « pocs » sur son 
âme, des cicatrices sur le corps ; 
on n’est pas obligés d’être beau, de 
réussir dans la vie. Près d’eux, on 
peut être soi-même, parce qu’ils 
savent prendre soin d’une vie qui a 
ses limites visibles ; ils en ont vu la 
richesse et la beauté. Ils connaissent 
le temps lent, le temps gratuit, car 
il a fallu s’arrêter et renoncer pour 
prendre soin d’un plus petit.
Ils ne s’en aperçoivent pas, mais 
toute leur personne raconte ce 

qu’est l’amour jusqu’aux extrémités, 
l’amour jusqu’au bout. L’Église les 
remercie… Elle devine le fardeau de 
leurs épuisements et leurs larmes 
secrètes. Elle voudrait leur dire qu’au 
ciel, ah ! ils seront bien surpris… Eux 
qui ont cherché partout les rampes 
d’accès pour le lourd fauteuil, les 
centres d’accueil adaptés si rares, qui 
ont lavé, vêtu, nourri, chéri… comme 
ils seront accueillis ! Ils n’en revien-
dront pas ! Il y a des premières places 
que Jésus ne pouvait donner ni aux 
martyrs ni aux Apôtres, parce qu’elles 
sont pour eux, amoureusement 
préparées. Car ils l’ignorent, mais… 
« Ils me ressemblent », dit Dieu.

BÉNÉDICTE DELELIS, 
ENSEIGNaNTE EN THÉOLOGIE  

aU COLLÈGE DES BERNaRDINS,  
aUTEUR DaNS La COLLECTION  

GRaINES DE SaINTS (MaME)

Avec l’aimable autorisation de 

l’hebdomadaire Famille chrétienne  

(www.famillechretienne.fr).

Recette
Gâteau de la paix ou colombier aux amandes

Le Colombier est un gâteau traditionnel que l’on mange à la 
Pentecôte. C’est un gâteau marseillais à base de fruits confits et de 
poudre d’amande, que l’on nappe de confiture d’abricot. On le décore 
avec des amandes effilées grillées. Il est super moelleux, légèrement 
humide, avec des fruits confits et des amandes qui apportent du 
croquant, un vrai régal qui rappelle un peu le goût du calisson.

Temps de préparation : 15 min. Temps de cuisson : 30 min
Pour le gâteau :
150 g de mélange de fruits confits
50 g d’écorces d’oranges confites
40 g de farine
1 grosse pincée de levure
60 g de beurre fondu
1 blanc d’œuf
125 g d’amandes en poudre
70 g de sucre glace
3 œufs entiers
45 g de Grand Marnier ou de liqueur 
d’orange
Pour la déco :
Confiture d’abricot
30 g d’amandes effilées
Sucre glace

Préchauffez le four à 200 °C.
Coupez les fruits confits en dés et placez-les dans le mélange 
farine et levure en mélangeant bien.
Fouettez ensemble le blanc d’œuf, le sucre glace et la poudre 
d’amande. ajoutez le beurre fondu, les œufs un à un sans cesser de 
fouetter, puis la liqueur.
ajoutez les fruits confits farinés à la préparation. Versez la pâte 
dans un moule à manqué beurré. Baissez la température du four à 
180 °C et enfournez 30 minutes. Laissez tiédir et démoulez. 
Pour la déco, nappez le gâteau de confiture d’abricot. Faites griller 
les amandes effilées à sec pendant 5 minutes environ, à la poêle, 
sur feu moyen. Répartissez-les sur le gâteau.
Découpez une forme de colombe dans une feuille de papier pour 
en faire un pochoir, et saupoudrer dans le creux une bonne quantité 
de sucre glace que vous lissez délicatement avec une maryse.

FAISONS DES PONTS !  
PAS DES MURS...

Le nom de cette sculpture, 
située dans le  quartier 

oriental de Castello à Venise, 
est « Building Bridges ». Elle 
est l’œuvre de l’italien Lorenzo 
Quinn et représente l’unité dans 
les moments difficiles. Chacune 
de ces mains symbolise les six 
valeurs humaines universelles 
et essentielles :  l ’amitié, la 
sagesse, la solidarité, la foi, l’es-
poir et l’amour. Leçon de pierre 
pour nos cœurs de chair !

Prière
Tu as mis, Seigneur, des mots sur 
nos lèvres,
Des mots qui disent nos pensées 
et se font l’écho de nos cœurs.
Et le monde résonne de mots,
de mots durs, hélas mais aussi 
de mots doux.
Des mots qui font des murs hélas,
Des mots qui font des ponts 
aussi…  
apprends-nous, Seigneur,
à faire des ponts au-delà de nos 
différences,
Donne-nous de tendre nos mains
pour oser le partage,
Fais de nous des artisans de la 
rencontre et grave en nos cœurs 
ces mots :
« Rencontre des hommes,
merveilleux canal par où passent
la sympathie, l’amitié, l’amour.
Rencontre des hommes,
nécessaire canal pour la 
rencontre de Dieu. »

S. Forestier
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